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 INTRODUCTION « Où est la Chine de Confucius ? » Question d’un ami en visite en Chine, las du brouhaha des embouteillages, du fracas des chantiers, des grues à perte de vue, des McDo, de la modernité palpable. Il venait chercher dans ce pays la spiritualité des anciens sages, les paysages de rizières brillantes comme des miroirs au soleil, la politesse excessive des personnages chinois des BD, le brave Tchang de Tintin , le teinturier des Lucky Luke toujours « très honoré ». Cette Chine ancienne que les Chinois afﬁ rment cinq fois millénaire demeure présente dans certains gestes, pensées, vêtements, fêtes. Mais Confucius est bel et bien mort (peut-être en 479 avant notre ère !) et c’est un regard vers l’histoire récente qui nous donne les clés pour comprendre la Chine. Le siècle dernier est celui de la Révolution culturelle qui balaya en dix ans, de 1966 à 1976, l’ensemble des cultures et des coutumes. C’est aussi celui de la politique d’ouverture qui, au cours de ces vingt dernières années, ﬁ t passer le pays de l’économie de marché au capitalisme aux couleurs chinoises. Pourtant, la Chine d’aujourd’hui reste façonnée par ses traditions ancestrales, son histoire mouvementée, son régime autoritaire qui se proclame encore communiste. Pour découvrir ces multiples facettes, suivez-nous…



VIE EN SOCIÉTÉ

 1.  Camarade !On ne se salue plus jamais d’un martial « camarade », comme au temps de la Révolution culturelle. Dorénavant « camarade » signiﬁ  e « homosexuel ».

 2.  Simple comme bonjourPour dire « Bonjour », on pose la question « Toi bien ? », « Vous bien ? », « Professeur bien ? ». On peut aussi lancer : « Bon matin ! » ou, le soir, « Nuit paisible ! »

3. Pas de biseLorsqu’on rencontre quelqu’un pour la première fois, on lui serre la main, un salut très formel. Sinon on se contente d’agiter la main ou de baisser la tête. En revanche la bise n’est pas de mise.

4. Comment ça va ?Cette question abrupte ne fait pas partie du vocabulaire populaire. Pour s’inquiéter de quelqu’un on lui demande, au choix : « Où allez-vous ? », « Avez-vous mangé ? », « Êtes-vous occupé ? » Répondre par la négative est impensable.

 5. Gentilles afﬁ rmations Il n’est aucunement offensant de dire à son interlocuteur, en privé ou en public : « Tu as grossi », « Tu as un bouton », « Tu as la peau grasse », des remarques communes, non grossières.

 6.  Un bon gros…Traiter quelqu’un de gros est une afﬁ rmation positive, une façon de dire « Tu es content, tout va bien, tu es en bonne santé ». A contrario on s’abstient de s’exclamer « Tu as maigri », signe d’inquiétude, de mauvaise santé, même si les jeunes ﬁ lles rêvent d’avoir une silhouette ﬁ liforme à la mode occidentale.

 7.  Curiosité de bon aloiDemander à une personne étrangère son âge, son statut social, familial, s’il a un(e) petit(e) ami(e) chinois(e), sont des questions courantes, non indiscrètes, auxquelles il convient de répondre avec sincérité.

8.  Atchoum !Si quelqu’un éternue, soit on fait comme si on n’avait rien entendu, soit, si c’est un familier, on dit au premier éternuement : « Tiens, quelqu’un pense à toi, », au deuxième : « Quelqu’un est en train de dire du mal de toi », au troisième : « Désolé, tu es vraiment enrhumé ».

9.  Xinku ni la !Tout service rendu, aussi petit soit-il, doit être salué par xinku ni la, « merci pour vos efforts », formule de reconnaissance incitant aussi à poursuivre ces efforts.

 10. Poli sans excèsRemercier à tout bout de champ ses amis, leur demander pardon, à table, en passant devant eux, en les bousculant, peut sembler étrange à un Chinois. Normal lorsqu’on sait que la traduction littérale du mot chinois pour « pardon » est « je ne suis pas digne d’être face à vous ».

11.  Sauver la faceIl est très mal vu de perdre son sang-froid, de se mettre en colère. Pour obtenir ce que l’on souhaite ou faire admettre son point de vue, il faut user et abuser des circonlocutions, insister gentiment mais fermement.

12. Réponses génériquesPour éviter de se prononcer sur des problèmes politiques, sociaux, environnementaux, tels que le chômage, le prix de l’immobilier, l’absence de démocratie, la sécurité alimentaire, les Chinois disposent d’une panoplie de réponses convenues, apolitiques, comme : « la Chine est grande », « la population chinoise est trop nombreuse ».

13. T comme tabouLa politique reste un sujet tabou. Avec trois questions à oublier, dites les « trois T » pour Taïwan, Tibet et Tian’anmen (répression sanglante du 4 juin 1989 à Pékin).

 14. Le Japon, un ennemiDepuis la seconde guerre sino-japonaise (1937-1945), le Japon reste l’ennemi. En parler déchaîne encore les passions. À éviter !

 15. Encre rougeOn y trempe sa plume pour rédiger une lettre de réclamation ou de rupture. Rien d’autre.

16. Bas les doigts !On ne montre jamais quelqu’un du doigt. Ce geste constitue une grave insulte.

17. Expressions imagéesDans le langage courant nombre d’expressions font appel au bestiaire telles que « poser un pigeon », l’équivalent chinois de poser un lapin ; « taper la croupe du cheval » : ﬂ atter ; « soufﬂ er la vache » : se vanter.

18. Plats à la grimaceSouvent, les expressions qui font référence à la gastronomie traduisent des attitudes négatives, comme « manger du vinaigre » : être jaloux ; « manger du tofu » : abuser de quelqu’un, de sa gentillesse ; « manger un plat mou » : être un gigolo, vivre aux dépens d’une femme.
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